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LE  PERE  DUCHES  N É- 

Ah  ! les  Bou....reaux  , comme  y vouloienr 
nous  en  F.. .aire  accroire  ! Il  faut,SAC....à  papier, 
que  je  vous  conte  ça. 

Ah!  Fou....rbes  que  vous  êtes,  vous  n’en- 
geolerez  pas  le  pere  Duchtfm\  c’eft  un  B. ..rave 
homme , F...ranc  du  colier , & je  vous  avertis 
qu’y  ne  donnera  pas  dans  tous  vos  F..,.ichus 
godans. 

Vous  favez  ben  , mes  amis , qu’autrefois  je 
faifois  des  F...ourneaux,  & qu’on  m’avoit envoyé 
chercher  pour  en  F.. ..aire  à Verfaiiles  ; ceux-là, 
F...ortheureufement,  ne  ferviront  plus.  Du  de- 
puis j’ai  fervi  fur  mer , je  me  fuis  marié , & je 
fuis  Co....mme  un  C0Q....en  pâte.  J’ai  de  quoi, 
& je  me  F — élicîte  de  l’état  heureux  où  je  me 
trouve  à préfent. 

Y vient  de  me  venir  une  petite  fucceflion  ; 
ah!  F....ort  bien,  que  j’ai  dit,  je  m’en  vas 
acheter  un  peu  de  terre  du  prieur  de  chez  nous  ; 
c’efl:  un  MA....dré  compere  , qui  Fou....re 
tout  fon  argent  à des  coufines  qui  ne  font  pas 
fes  parentes,  & le  Bou...rru  qu’il  ed,  renvoie 
les  pauvres  comme  y font  venus.  Quand  j’aurai 
Ça  » moi , F...,audra  voir  ; je  femerai , & eux 
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récolteront  ; je  fuis  en  état , & ça  me  réjouira 
moi  & ma  bonne  femme. 

Allons,  que  je  dis , F....aut  que  j’aille  à Paris 
pour  arranger  ça.  Je  F....ais  mon  paquet,  je  dis 
adieu  à ma  femme , & me  v’ià  dans  le  coche. 

Vlà-t-y  pas  que  je  trouve  dans  le  coche  un 
monfieurqui  avoir  une  mine...  ah  ! SACR...ifhe, 
quelle  FoTJ....rbe  de  mine  ! v’ià-t-y  pas  que  ce 
monfieur  s’en  vient  caufer  avec  moi , & qu’il 
fe  met  à me  dire  du  mal  de  FAflemblëe  natio- 
nale. 

ÇA  CR. ...ie  vengeance  ! la  colere  me  prend  , 
comme  de  jufte  , & je  l’envoie  faire  F....ortune 
ailleurs. 

Mais  ne  v’ià-t-y  pas  que  le  pofTëdé  s’attache 
à moi,  & me  F....orce  à l’écouter.  Y rageoit , 
y juroit  comme  un  abbé  , y fe  demenoit  pis 
qu’un  diable  dans  un  bénitier.  Monheur , .que 
je  dis , quel  enragé  chien  vous  a mordu  ? Et 
qu’eft-ce  que  notre  refpeSable  Affemblée  vous 
a donc  fait  ? 

Ce  quelle  m’a  fait,  Monfieur  ! qu  y me  dit, 
ce  qu  elle  m’a  fait?  J’étois  commis  dans  les  ga- 
belles, mon  grand-pere  efl  prieur  de  Bernardins , 
mon  pere  était fubdéiégaé  d?un  intendant,  mon 
oncle  premier  garde-de-chaffe  dans  la  capitaine- 
rie , mon  frere  le  mouchard  allait  être  exempt 
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-elfe  police , notre  cadet  venoit  d’acheter  un  bon 
petit  bénéfice , & ma  foeur  étoit  entretenue  par 
un  évêque  ; ôc  vous  me  demandez  ce  que  rAflem- 
blée  m’a  fait  ? 

Ah  î F....ort  bien  , que  je  dis , J’en... .tends 
votre  affaire  ; & à préfent , qu’eff-ce  que  vous 
faites  ? 

Je  fais  des  brochures , qu’y  me  dit. 

Comment  ça  , que  je  dis , des  brochures  ? 
quel  F....ichu  métier  eft  ça  ? 

Oui , qu’y  dit  r des  brochures  pour  tâcher  de 
regagner  le  peuple  , pour  lui  faire  croire  que  les 
décrets  de  FAffemblée  lui  font  du  mal , que  fes 
bons  amis  les  patriotes  l’égarent,  & qu’il  faut  qu’il 
nous  aide  lui-même  aie  remettre  .en  efclavage. 

Ah  ! J’en  F.. ..rémis  en  moi  - même  ! je  me 
fentis  une  démangeaifon  d’affommer  ce  F...ai- 
feur  de  brochures  ; je  me  contins  cependant , & 
je  lui  dis  : V oyons  donc  ce  que  c’eil  que  vos 
B. ...elles  brochures. 

Tenez  , qu’y  me  dit en  voilà  une  intitulée  , 
Je  perds,  mon  état  > faites  - moi  vivre . 

Eh  bien  , que  je  dis , qu’eft-ce  ça  veut  dire? 
Pardieu  ! oui  me  dit , ce  aue  ca  veut  dire  ; c’eft 
clair,  v’ià  toute  ma  famille  à bas.  La  France  a 
le  malheur  de  n’avoir  plus  ni  gabelle , ni  Ber- 
nardins , ni  fubdélégués , ni  capitaineries  , ni 
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mouchards , ni  bénéficiers , ni  évêques  à deux 
cent  mille  livres  de  rente.  Ça  nous  ôte  nos  états, 
& je  dis  à l’AiTemblée  de  nous  faire  vivre.  Vous 
Sentez  ben  que  c’eft  jufte , & que  le  peuple 
doit  gober  ça. 

Ah  ! fcélérat , que  je  dis,  je  ne  fais  qui  me  tient 
que  je  ne  vous  F....afTe  rentrer  vos  paroles  dans 
le  ventre.  Vous  me  la  baillez  belle , de  croire 
que  le  peuple  eff  allez  fou  pour  être  fâché  qu’un 
tas  de  Gens....  qui  ne  vivoient  qu’à  fes  dépens, 
aient  perdu  ce  qu’ils  appeloient  leurs  états  ! 
Qu’efi-ce  que  c’eft  donc  que  ces  B. ...eaux 
F....ichus  états  que  FAfTemblée  nationale  a dé- 
truits ? Ce  font  tous  ceux  qui  pefoient  fur  le 
peuple.  Ne  falloit-il  pas , félon  vous , laiffer  tous 
les  Français  vexés  par  la  gabelle , de  peur  d’ôter 
l’état  à une  Fou. ...le  de  B. ...ruraux  d’employés? 
Eh!  SACR....id:ie  , qu’ils  retournent  à leur  pre- 
mier métier  ; les  drôles  ! ils  demandent  qu’on 
les  fafTe  vivre....  ; eft-ce  qu’ils  n’ont  pas  deux 
bras  pour  fe  faire  vivre  eux-mêmes  ?....  Vous 
êtes  une  F....iere  bête , mon  ami  ; plus  vous 
montrerez  au  peuple  combien  de  gens  ont  perdu 
leurs  prétendus  états , plus  vous  lui  prouverez 
Combien  il  y avoit  de  gredins  qui  viyoient  à 
les  dépens  , & plus  il  fentira  tout  ce  qu’il  gagne 
à la  révolution. 
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Ah  ! pardieu  oui , qu’y  me  dit , tout  ce  qu’il 
y gagne  : tenez  , tenez  , voilà  une  autre  de  mes 
brochures  intitulée  , Qui  ejl-cequi  y gagne}  où 
je  prouve  que  loin  d’y  gagner , il  n’y  a perfonne 
qui  n’y  perde. 

Ah  ! F....ranchement  , que  je  dis  , v’ià  un 
B. ...eau  raifonnement  que  vous  me  faites  - là  ! 
Comment , million  de  tonnerres , qui  efl-ce  qui 
y gagne?  Moi,  F....ichu  menteur,  tout  le  peuple 
des  villes , tous  les  payfans  des  campagnes , tous 
les  honnêtes  gens  dans  toutes  les  clafies.  Le  fel 
à deux  fous , les  ci-devant  nobles , & les  prêtres 
fournis  aux  mêmes  impôts  que  nous,  ôc  cela  à 
notre  décharge;  plus  de  ces  marauds  d’intendans 
& de  fubdélégués , plus  de  préférences  pour  per- 
fonne , plus  de  ce  gibier  qui  nous  mangeoit  & 
que  nous  ne  mangions  pas , plus  de  Baftille  , 
plus  de  ces  prifons  où  l’on  nous  Fou....roit  fur 
la  parole  d’un  mouchard  ; nul  autre  moyen  d’a- 
vancer que  le  mérite  ; fur  - tout  plus  de  ces 
B....rigands  de  livres  rouges  qui  nous  coutoient 
fi  cher , & qui  nous  prouvent  que  les  impôts 
que  nous  payions  pafioient  dans  la  poche  des 
F....ainéans/ de  cour.  Je  ne  hnirois  pas,  fi  je 
voulois  détailler  tout  ce  que  le  peuple  gagne: 
tu  le  fais  aufïi-bien  que  moi,  SACR....ipan  ; mais 
tu  mens  effrontément,  & tu  t’imagines  que  nous 
ferons  affez  bêtes  pour  te  croire  ? 


V’ià  de  grands  mots , qu’y  me  dit  ; mais  le 
commerce  fouffre , les  ouvriers  ont  moins  d’ou- 
vrage , & j’efpere  bien  leur  faire  croire  que  s’ils 
etoient  encore  comme  autrefois  , ils  feraient 
mieux. 

Tu  es  uii  puant  BOU....C  , que  je  dis  ; mais 
ils  ne  te  croiront  pas  ; ils  fentiront  ben  que  ce 
n’eil:  pas  PAffëmblée  nationale  qui  efi  caufe  de 
ça , puifqu’au  contraire  elle  empêchera  à l’avenir 
qu’on  ne  Fou....ette  notre  argent  par  les  fenêtres 
comme  on  faifoit.  Tu  fais  fort  bien , F....aquin  9 
qu’on  étoit  tout  prêt  de  faire  BANQUEROUTE  r 
& que  fi  l’on  avoit  fait  BANQUEROUTE  , tout 
le  commerce  étoit  miné  , & tous  les  pauvres 
ouvriers  fans  pain , & cela  pour  toujours. 

L’AfTemblée  nationale  l’a  empêchée  , cette 
F...ameufe  banqueroute  que  tu  délires  dans 
le  fond  de  Pâme  ; il  luj  faut  hien  un  peu  de 
temps  pour  régler  tout  ça  ; Paris  ne  s’efi  pas 
fait  en  un  jour.  Tu  voudrais  pourtant  profiter 
de  l’embarras  que  lui  caufent  les  premiers  mo- 
mens , & que  les  Bou.'..*rreaux  d’ennemis  du 
peuple  augmentent  tant  qu’ils  peuvent , pour 
Paccufer , & rejeter  fur  elle  les  fouifrances  paf- 
fageres  que  nous  éprouvons.  Va  , MA....raud  , 
tu  ne  nous  en  feras  pas  accroire , nous  favons. 
que  les  biens  de  ce  Fou....  de  clergé*  quoa. 
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va  vendre , & dont  je  viens  exprès  acheter  un 
petit  morceau,  empêcherontlaBANQUEROUTE; 
nous  favons  que  l’argent  va  reparoître , & que 
tout  le  monde  va  être  heureux  f excepté  les 
B....andits  comme  toi  ; nous  le  favons , & nous 
nous  F....eron$  des  TORCHE  - CULS  avec  tes 
plates  brochures. 

Y voulut  me  répliquer  ; mais  dans  ma  colere  * 
je  lui  F....lanquai  le  moule  de  gant  le  mieux 
appliqué  que  jamais  F.. ..ace  de  coquin  aie  reçu* 
& je  débarquai  au  port  Saint-Bernard. 


Le  pere  Duchefne  tf per e donner  la  fuite  de  fort 
intire  fiant  voyage. 


Chez  G A R N É R Y , Libraire , rue  Serpente  t 
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